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Resume 

Le rappel de !'existence de kaolin dans la region de Nivelles ne constitue pas une simple curiosite minera­
logique, et raviver le souvenir de sa decouverte et de son exploitation encore mains une anecdote de notre 
industrie miniere. 

Si ces faits sont tombes dans l'oubli le plus total, c'est qu'ils firent l'objet de la conjonction de circonstan­
ces historiques particulieres, telles que la deuxieme guerre mondiale et la confusion, bien plus ancienne, 
resultant de la designation relativement imprecise des materiaux extraits. En effet, les statistiques minieres 
comportent sans plus de precision les rubriques Terre Plastique, Terre a Porcelaine, Silex pour Faienceries, 
et ce n'est qu'en 1895 et 1902 qu'apparaissent respectivement les termes Kaolin et Eurite et Kaolin. 

Cet oubli est d'autant plus etonnant que quelques annees apres la mise en exploitation, ces produits etaient 
deja exposes a Londres (1867) comme en temoigne Je Catalogue des roches et des produits mineraux de 
la Belgique. 

La realite demeure toutefois: entre 1860, epoque a laquelle ant ete formulees les deux premieres deman­
des de concessions, et 1939, date des dernieres productions, un minimum de 235 000 t de ces materiaux 
dont pres de 20 000 t de kaolin furent extraits. 

Autre certitude, les gisements ne furent pas totalement epuises; des indices certains d'extension sont con­
nus depuis 1887 et sont demeures inexploites. Certes, l'epaisseur croissante de la decouverture aurait peut­
etre pu decourager les tentatives d' extraction, mais retenons que les plus anciennes mentions font frequem­
ment allusion a des exploitations par galeries. 

Que l'histoire de cette industrie si particuliere et la permanence de reserves potentielles aient pu etre 
enterrees n'est pas notre seul sujet d'etonnement. En effet, de multiples gites, non seulement metalliferes, 
ant fait l'objet d'exploitations artisanales telles les extractions de limonite et de Terre noire. 

La presente note retrace l'historique des decouvertes, mentions et controverses de ces gisements d'eurite 
et kaolin. Leurs localisations respectives sont precisees dans la inesure du possible ainsi que les donnees 
fragmentaires relatives a leur exploitation et !'estimation de leur production. 

La plupart des documents faisant foi sont reproduits in extenso (Archives de la Carte Geologique de Belgi­
que, observations de A. Dumont et de Ch. de la Vallee Poussin). 

Semblable « re »decouverte demontre a suffisance !'importance des reflexions concernant les raisons veri­
tables de !'abandon de certaines de nos anciennes exploitations. 

Mots clefs 
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Abstract 

Recalling the existence of china clay in the region of Nivelles does not constitute a simple mineralogical 
curiosity, nor remembering its discovery and exploitation an anecdote of our mining industry. 

If these facts were completely forgotten, it is probably because they suffered the conjunction of peculiar 
historical circumstances, such as the second world war and the confusion, much former, resulting from the 
relatively indefinite designation of extracted materials. Indeed, mining statistics comprise without other pre­
cision the headings Terre Plastique (Plastic Soil), Terre a Porcelaine (Porcelain Soil), Silex pour fai'enceries 
(Crockery Flint). It is only in 1895 and 1902 that appear respectively the terms Kaolin (China clay) and Eurite 
and Kaolin (Eurite and China clay). 

This oblivion is the more surprising that several years after the beginning of exploitation, these products 
were already exposed at London (1867) as is given evidence in the Catalogue des roches et produits mine­
raux de la Belgique. 

Reality remains however: between 1860, the time at which the two first requests for concession were 
formulated, and 1939, the date of the last productions, a minimum of 235 000 t of these materials of which 
20 000 t of kaolin were extracted. 

Other certainty, the ore deposits were not totally exhausted. Certain indices of extension are known since 
1887 and are remained non-exploited. Indeed, the thickening of the stripping would perhaps have discoura­
ged the attempts of extraction but let's keep in mind that the formest mentions frequently hint at exploita­
tions by galleries. 

That the history of this so peculiar industry and the permanence of potential reserves were buried is not 
our single cause of surprise. Indeed, many deposits, not only metalliferous, have given way to artisanal exploi­
tations, such as the extraction of limonite and of Terre noire (Black soil). 

The present note relates the story of the discoveries, mentions and controversies of these occurrences 
of eurite and kaolin. Their respective locations are specified as possible, as also the fragmentary data relative 
to their exploitation and production. 

Most testifying documents are given in extenso (Archives of the Geological Map of Belgium, notes by 
A. Dumont and Ch. de la Vallee Poussin). 

Similar « re »discovery sufficiently demonstrates the importance of reflections concerning the real reasons 
of the abandon of certain of our former exploitations. 

Key words 

Belgium, Brabant, Ceramics, China clay, Crockery, Deposit, Extraction, Eurite, Galena, Nivelles, Porcelain, 
Silurian. 
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1. Cadre geologique · 

1.1. Geomorphologie : 

Le territoire de Nivelles est traverse, dans sa partie centrale, par Ia Thisnes, qui se dirige approximative­
men! de !'Est a !'Ouest. L'agglomeration urbaine s'est etablie dans Ia vallee, nettement accusee, a laquelle 
viennent se rattacher quelques vallons secondaires occupes par les affluents de Ia riviere. 

Au Nord, s'etendent les plaines qui separent les bassins du Hain et du Ri Ternel de celui de Ia Thisnes; 
au Sud, se dresse le plateau appartenant a Ia ligne de partage des bassins de l'Escaut et de Ia Meuse. 

Les altitudes extremes sont 78 m au Moulin Clipotiau et 158 m pres du sentier de Ia Taillevoie a Thisnes. 

1.2. Geologie locale : (fig. 1). 

Les seuls documents officiels de cartographie geologique couvrant le territoire interesse et accessibles 
au public, sont les deux planchettes dressees par ordre du Gouvernement, a l'echelle 1 : 40 OOOe: 129 Nivelles 
- Genappe (1893) et 128 Braine-le-Comte - Feluy (1902). Cette note se refere en particulier aux archives 
concernant les parties 128 Est (Feluy) et 129 Ouest (Nivelles) des planchettes precitees. 

Afin de ne point induire en erreur le lecteur non geologue, il semble raisonnable de conserver dans cette 
breve description geologique Ia terminologie stratigraphique de Ia legende des cartes. Les sigles de cette 
legende, evidemment desuete, sont mentionnes entre parentheses. 

Le Quaternaire est represente par les alluvions modernes des vallees (aim) et par une masse limoneuse 
qualifiee d'Hesbayen (q3) qui recouvre une grande partie du territoire et ne laisse appara1tre les terrains 
plus anciens que dans les vallees et les chemins creux. 

Le Tertiaire est constitue de diverses formations se rapportant exclusivement a !'Eocene. 

On distingue parmi celles-ci des argiles jaunatres graveleuses parfois ferrugineuses, observees par A. Dumont 
(1836-1854) a l'extremite septentrionale de Ia commune, pres de l'ancienne Ferme Moulin a Ia limite d'Ittre, 
et attribuees par lui a l'etage Laekenien (Lk). 

Un autre ensemble de sables rapportes a l'etage Bruxellien (B) par C. Malaise (1893) et M. Mourlon (1891) 
se rencontre, recouvert du limon hesbayen, sur taus les plateaux. Ces sables affleurent tres souvent et parti­
culierement dans le voisinage du Ri Michaux, du Ride Ia Tournette et du Ri Samiette. Au NE, les sables 
sont quartzeux ou decalcifies et peuvent etre confondus avec les sables ypresiens (ex: a Baulers). Les sables 
et gres calcariferes ont ete exploites dans de nombreuses carrieres (a Promelles, Fonteny, Baulers, Loupoi­
gne, etc.), les premiers sous le nom de marnes pour l'amendement des terres, les seconds pour Ia fabrication 
de moellons et de paves. A Ia Petite Sainte-Gertrude, ils contiennent du gres lustre dans Ia partie superieure, 
et dans le Bois du Sepulcre, Ia limonite y a ete exploitee. 

L'Ypresien superieur (Yd) constitue de sables fins plus ou mains glauconiferes et l'Ypresien inferieur (Yc) 
constitue d'argile plastique ont egalement ete observes par C. Malaise et M. Mourlon (ibidem 1893, 1891) 
sous les sables bruxelliens, particulierement a mi-cote des vallees. On trouve du sable fin grisatre a lentilles 
d'argiles jaunatres (Yd) au Sud du faubourg de Soignies, pres du Spilvent, du Ramonier, du Petit Haulers, 
d'Orival, de Grambais, de l'Hotellerie, etc; Ia glaise (argile gris fonce, Yc) se remarque pres du Tilleul Sainte­
Gertrude, de Ia Ferme Havaux, de I' Ardene lie, du Fonteneau, etc. 

Une argile sableuse glauconifere, ou glaise, attribuee a l'etage Landenien (L) a egalement ete signalee 
par A. Dumont au pied du Mont Saint-Roch, a proximite des anciens ateliers du chemin de fer. 

Le Secondaire fait defaut dans Ia region. 

MEMOIRE 1990 N° 30 7 



FIGURE 1 

8 SERVICE GEOLOGIQUE DE BELGIQUE 



GROUPE QUATERNAIRE 

SYSTEME QUATERNAIRE 
SUPERIEUR OU MODERNE 

alm Alluviona modernes des vall6ea. 

SYSTEME QUATERNAIRE 
INFERIEUR OU DILUVIEN 

HESBAYEN (qa) 

q a tt Limon non atratille , ftiable, homo~ne, jaune 
brunAtre avec cailloux et gravier a Ia base. 

q am Limon gris stratille avec cailloux a Ia base. 

CAMPINIEN (q2) 

q 20 Ellement& d'origine voisine. 

GROUPE TERTIAIRE 

SYSTEME EOCENE 

EOCENE SUPERIEUR 

ETAGE ASSCHIEN (As) 

As c Sable argileux pa..sant a !'argile sableuse glau-
conifere (N.-N.-0. de Bruyere-Madame). 

As b Sable glauconifere l~rement a.rgileux, gris 
blanchAtre et jaunAtre, renfermant parfois 
des concretions ferrugineuaes. 

As a Gravier forme de grains de quartz et de glauco­
nie et parfois ferrugineuxpar Ia decomposition 
de Ia glauconie. 

ETAGE LEDIEN (Le) 

Sable graveleux peu ou point glauconifere, gris blan­
chAtre et jaunAtre (jaune d'ocre mouchete de blanc), 
ou rougeAtre (rouge sanguine), frequemment ferrugi­
neux, renfftrmant des lits de concretions ferrugineuaes 
parfois tres fossiliteres: Mart~tiagrigf~Qr~en8U, OrlJito-
lifeB con'lfllanata etc. (N. de Glabais). · 

Gravier forme principalement de grains de quartz trans­
lucides et laiteux, parfois accompagnes de nombreux 
grains de glauconie (sondage au S.-E. de Bruyere­
Madame), ces derniers <ltant quelquefois assez abon­
dants pour le Caire confondre avec le gravier de base 
de l'asschien (0.-N.-0. de Glabais). • 

EOCENE MOYEN 

ETAGE LAEKENIEN (Lk) 

Sable jaunAtre graveleux, parfois ferrugiueux,se dlstin­
guant du sable ledien par sa teinte d'un aspect sale. 

Gravier form<! de grains de quartz translucides et laiteux 
(dominants), renfermant des Nummulites kelngata et 
autres fossiles routes (N. de Promelles). 

ETAGE BRUXELLIEN (B) 

Sable et gres calcariferes exploites sous le nom de marne 
et dont on fait des paves (Promelles, Fonteny, Baulers, 
Loupoigue, "tc.); niveau de Ia Tortue paludine (Emya 
Camperl). 

Sable quartzeux au sud de Genappe, ou decalci!le pu­
fois tres lin et pouvant etre coufondu avec le sable 
ypresien (Baulers). 

Yd 

Yc 

EOCENE INFERIEUR 

ETAGE YPRESIEN (Y) 

Sable lin grisAtre et lentilles d'argile JaunAtre 
(sud du faubourg de Soignies a Nivelles). 

Argile grise foncee. 

ETAGE LANDENIEN (L) 

ASSISE INFERIEURE (L I) 
IJ lb Sah.lc glauconift~r('. urgileux. 

L I a Gmvier. 

GROUPE RECONDAIRE 

SYSTEME JURASSIQUE 

JURASSIQUE SUPERIEUR 

ETAGE WEALDIEN (W) 
W p Sahles et argil"s noiratres a lignites. Sables 

(~t argiles fouged.l.rc el blanclultre. 

W x Gr:tvier de roelu~~ prirnaircs. 

GROUPE PRL\IAIRE 

SYSTEME CARBO:\TIFERIE:\' 

CALCAIRE CARBO.:'\IFERE 

ETAGE VISEEN IV) 
ASSISE DE DINANT (V l) 

V l bJ Grand~ dolomic. Chonete.< pa)Jllionac.·•<. 

V 1 a Calcaire noir schistolde avec sehist<::-:;, ~·h<:'rts 
noirs. 

ETAGE TOURNAISIEN IT J 

ASSISE DES ECAUSSINES ET DE WAULSORT T2 

T!b Calcaire it crinoides et it dcbri• <le Puh!chi­
nides, sans chert'), it Spiri(er J(oninclti r Sp. 
cinch•·• 1; (petit granite de l'Ourthe d d<·< 
Ecaussines ). 

T2bJ Dolomie crinoidique i1 SyringopoiYI. 

T2a Calcaire d'Yvoir m·ec crinoides sporadiqw·s 
et cherts noirs. 

Tl 
ASSISE DE HAST I ERE. : T l ) 

Calcnire crinoidique plus on moins argilt:ux 
aiterHaut avec des culschistes et sehistes 
noirs.Splri(er tm·nacensis, Spiri(l:!rin,a octo­
plica to. 

SYSTEl\IE DEVONIEN 

DEVONIE~ SUPERIEUR 

ETAGE FAMENNIEN (Fa) 

FAMENNIEN SUPERIEUR ( Fa2J 

.F a2d ASSISE DE COMBLAIN•AU·PONT : Alkrllall· 
ce~ de calcaire, schist~s, psummites ct rn:t· 
ciguo. Limite. 

Fa2c ASSISE D'EVIEUX: Psammiles ct schistes a 
vPg?taux et it dPbris de poissons. 

Fa2b ASSISE DE MONFORT: Ps;IIJilllites massif.' i• 
paves. 

ETAGE FRASNIEN (Fr) 
F r d Assise de Frm.c· \Varet: Schistes dh·ers. 

F r 1.! A~sise de Rhisues : Calcaires massifs, schb;­
to"ides ou uodulcux.. ~(;.u·bres d1n.·rs. 

Frb Assise de• BoY<·:-<se: ~chistes, calcaires eL c).,. 
lomie, Frhy;. 

F r a Assise de Hossif>res : Sdristcs gris et sclli~tes 
verd;Hrc et hlencUre, rnacigno avec oligistc· 
ooJithiqne.Spit•i(~r .Jlalaisei. 

DEVONIEN MOYEN 

ETAGE GIVETIEN (Gv) 
G v b Roches rouges de !\lazy. 

Poudingue p1saire avec oligiste oolitl•ique. 

Gvap Poudiugue d'Alvaux, schistes, gres, psam· 
mite, arkose et mnciguo il veg~taux..Cu!cairt· 
et dolomie ferrite-res; 

Poudingue ordinairement it gr·os dt~meuc:-;: i• 
ciment g<'neralemeut Msagr<'ge. 

SYSTE~IE SILUIUEN 

SILURIEN SUPERIEUR (Sit) 
S l2b Qunrtzophylladt·• ct sd1istes gri• noiratrc ..t 

psammite a Jtlonograptus co/onus. Qunrt· 
zite str;.tto"1de, grfos ou psammite feuillett>. 

Sl2a Schi!'te ou phyllade gris rwirlllrc il Climacn· 
graptus scalnr-is. 

SILURIEN INFERIEUR (Sll) 
S II b SchiStes ou pllyllndes quart1.cux il, Ca/ymrw 

incerta~ Trinuclet4-S .!eticorri.is, 01'lhis .-tt:to· 
nire, etc .... 

? S II a Qunrtzophyllades et phyllndes quarlzt·ux uoi­
rAtres, arkose (Virginal). 

SYSTEME CAMBRIEN 

DEVILLIEN (Dv) 
D v m Phylludes quartzcux et schist~< l(ris n·nhih'<', 

gris bleuutre ou bigarr<'"· 

ROCHES PLUTO:\'IE~l\'ES 

p Hhyolitcs auci<•us. 

'f' Porphyroi<lcs. 

~ Extraits des planchettes geologiques 128 et 129 a 1 :40 000. Legende des planchettes geologiques 128 et 129. 
{presentation composite). 
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Le Primaire est represente par un ensemble de roches quartzophylladeuses, schisteuses, psammitiques 
ou phylladeuses, attribuees par C. Malaise (1891) au Silurien (Sl) et rapportees anterieurement a 1831 au 
Coblencien (Tarlier et Wauters, 1862). Ces roches apparaissent sur les deux rives de la Thisnes, du Ri Saint­
Pierre et du Ri Samiette ; elles sont couvertes, aux points les plus eleves, par le limon hesbayen. Le quart­
zophyllade appara1t pres du Moulin Maxile, le phyllade pres du Moulin de Bereau et du Moulin des Fosses. 

Enfin A. Dumont (1836-1847) a observe a Nivelles, en cinq endroits, les traces d'un «typhon d'eurite quart­
zeuse », dont l'un se situe a Monstreux et pour lequel il prefere les termes «typhon d'albite phylladifere ». 
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2. Definitions · 

2.1. Nivelles : etymologie : 

D'apres Tarlier et Wauters (1862, p. 1): 

La ville de Nivelles parait remonter, par la denomination sous laquelle elle est connue, a la periode galla­
romaine. En effet, son nom se retrouve sous une forme tout a fait identique dans differentes parties de la 
Wallonie et de la France, jusque dans des regions sur lesquelles !'influence du langage germanique n'a pu 
s' exercer que faiblement. 

L' origine de Nivelle a parfois ete cherchee dans l'idiome des anciens Francs : le flamand ou bas-allemand. 
Ce mot signifierait « nouvelle halle », de nieuwe et halle, ou « nouvelle villa », de nie et vi ella ou villa. Une 
monnaie merovingienne offre effectivement Nivialcha, avec une terminaison fortement accentuee et toute 
teutonique, mais une regle presque generale a fait prevaloir la forme moderne, parfois faiblement modifiee : 
Nivella. Nevele (Flandre orientale) a sans doute une origine identique, car dans les anciens dip lames elle 
s'appelle toujours Nivella. D'autre part, le fait que Nivelles figure sous le nom d'Albatia Niella dans l'acte 
de partage du royaume de Lotharingie, et qu'elle puisse avoir comme equivalent flamand Niel, rattache­
raient a l' origine etymologique de Nivelles la nombreuse famille des Niel. 

D'autres donnent pour etymologie au mot Nivelles le bas-latin noa, noia, neia, signifiant marecage, et 
l'assimilent aux formes Noyelles, Nielles, Nesle. 

2.2 Kaolin: 

Selon Dauzat et al. (1971, p. 407): 

« 1712, d'Entrecolles. Du chinois « kao-ling », de kao, eleve et ling, colline, lieu ou l'on extrayait le kaolin 
(pres de King-to-tchen). ». 

Selon Foucault et Raoult (1984, p. 1 75) : 

« Roche argileuse formee essentiellement de kaolinite, et qui est blanche et friable. Elle resulte principale­
ment de !'alteration superficielle (sous climat chaud et humide) ou hydrothermale de roches magmatiques 
acides (type leucogranite), riches en feldspaths potassiques et pauvres en mineraux ferromagnesiens. C'est 
une roche refractaire, qui entre dans la composition des porcelaines. ». 

Neanmoins, il semble que par le passe, nombre de matieres argileuses aient ete abusivement appelees 
kaolins. Certaines caracteristiques les distinguent pourtant des kaolins authentiques : leur manque de plasti­
cite, la presence de Ti, leur regularite granulometrique remarquable. Selon Horlent (1935, p. 49), la dissolu­
tion en faible concentration de certains « sels protecteurs » donnerait a ces pseudo-kaolins une certaine plasticite 
qui les rendrait propres a certains usages. 

Cette appellation fut egalement etendue a certaines terres non plastiques extraordinairement fines et riches 
en alumine, dont seule l'analyse chimique permet de les distinguer des kaolins s.s .. 

Selon Asselberghs (1920, p. 1059) : 

Le kaolin ou China Clay utilise principalement dans les papeteries et dans les manufactures de porcelaine 
et de faience, et. accesssoirement, dans les industries textiles ainsi que dans la fabrication de l' alun, des 
savons et des poudres de toilette, est une roche constituee par la reunion de masses de lamelles microscopi­
ques de kaolinite, silicate hydrate d'alumine repondant a la formule H4Al2Si20 9 • 

Pure, la roche se presente sous forme de masse blanche, onctueuse au toucher : elle est infusible, happe 
legerement a la langue et devient plastique quand on la delaie dans l' eau. Le kaolin provient de la decompo­
sition lente des feldspaths par depart des metaux alcalins et alcalinoterreux ainsi que d'une partie de la 
silice et par apport d'eau. » 
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2.3. Eurite : 

Selon Corin (1965, p. 11): 

« Ce terme, qui est synonyme de felsite ou de petrosilex, a ete employe pour caracteriser Ia pate de cer­
tains porphyres, ou Ia masse de roches a grain fin, parfois porphyriques, mais plus souvent sans phenocris­
taux, essentiellement constituees d'un melange intime de menus cristaux de quartz et de feldspath. Les 
« eurites » belges sont souvent sericitisees ou silicifiees. 

Parmi les « eurites » belges, ou plut6t, parmi les roches qui ont ete qualifiees d' eurites, il y a lieu de faire 
une distinction (Corin, 1964d) : 

a) Certaines roches sont entierement silicifiees. Telles sont celles d'Idegem et de Marcq. La presence de 
fant6mes de phenocristaux identiques a ceux des porphyres semble plutot les classer dans cette derniere 
categorie. 

b) D'autres, telles celles de Deerlijk, d'Hasquempont, de Nivelles, de Grand-Manil, de Sombreffe et de La 
Neuville-sous-Huy montrent des traces d'esquilles de verre et sont a classer, selon leur finesse, comme 
tufs ou comme cinerites. 

c) Les roches du Piroy et de Spa ne montrent pas de telles structures et sont farcies de phenocristaux. Ce 
sont des coulees ou des intrusions rhyolitiques. ». 

2.4. Typhon : 

Selon Champagnac (1849, p. 440): 

« Grande masse minerale, non stratifiee, comme celle que presentent les granites, les porphyres, les diori­
tes, les eurites et autres roches anciennes. Les typhons se distinguent par leur structure, qui est, soit regu­
liere, soit pseudo-reguliere. ». 

Cette appellation encore reprise dans le Larousse Universe! de 1923 (p. 1167) est tombee en desuetude. 

2.5. Faience : 

Selon Lachatre (s.d., t. 2, p. 1538) : 

« Poterie de terre fine vernissee, ordinairement a fond blanc. Se dit de toute terre emaillee, commune 
ou fine, queUe que soit Ia couleur de !'email ... Les grammairiens s'accordent mal sur l'origine de ce mot. 
Selon les uns, il vient de Fayence, petit bourg de Provence; selon les autres de Fayenza, petite ville d'Italie. 
On distingue deux especes de fai:ences : Ia premiere est une poterie fine de terre cuite et recouverte d'une 
couleur d'email blanc; elle est blanche comme Ia porcelaine, mais ne peut supporter !'action du feu; !'autre, 
recouverte d'un email moins blanc, remplace les poteries vernissees et va sur le feu : leur difference est 
essentielle. On se sert pour la conception de Ia fai:ence, d'argile un peu sablonneuse, bien liante et, autant 
que possible, debarrassee des parties ferrugineuses, ... et pour !'email, ... d'un melange de plomb, d'etain, 
de sables et d'alcalis ... ». 

Les dictionnaires Larousse (1923, p. 839) et Petit Robert (1982, p. 751) signalent faiance 1642, faenze, 
fayence 1589 ... et semblent finalement donner raison a ceux qui voient en faenza l'origine du mot. 

2.6. Porcelaine : 

Selon Dauzat et a!. (1971, p. 586) : 

« 1292, voyage de Marco Polo (pourcelaine en fran<;ais) - reste rare avant 1523, Gay.». 
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Selon Lachatre (s.d., t. 4, p. 1109): 

« Du latin porcellana, nom d'une espece de coquille, parce que sa surface lisse et polie rappelle cette coquille. 
La plus belle et la plus fine de toutes les terres cuites. Elle est composee de feldspath et de kaolin, dont 
on augmente la fusibilite au moyen d'une certaine quantite de belle chaux vive. Elle s'enduit d'un email 
de feldspath, broye finement et melange avec un lait de chaux. Ce qui donne tant de prix a la porcelaine, 
c'est que cet email ne se fond qu'a une temperature tres elevee, celle de 160° du pyrometre de Wedgwood ... » 

13 
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3. Decouvertes et premieres mentions : (fig. 2). 

A l' epoque a laquelle le Comte de Ferraris et son equipe dresserent leurs cartes (1 770-1 778) et consigne­
rent leurs observations, le kaolin n'offrait aucune application industrielle, aussi ne faut-il pas s'etonner de 
n'en trouver aucune mention. Par ailleurs, les Memoires accompagnant ces cartes ne font guere plus etat 
d'eventuelles carrieres voire mieux d'anciennes exploitations d'eurite. Une seule carriere de «pierre» est 
mentionnee, a !'Est d'Houtain-le-Val. 

A. Dumont semble etre le premier a signaler la presence d' eurite dans la region. Il effectue successive­
ment trois campagnes d'exploration, dans !'ensemble du pays, de 1836 a 1841, de 1842 a 1847, et enfin 
de 1848 a 1854. 

C'est au cours de ses deux premieres campagnes d'exploration qu'il reconnait des traces de ce «typhon» 
en cinq endroits consignes dans ses notes de voyage (AD., n °, pl., d.), et dont la localisation est reprise 
dans les Archives de la Carte Geologique de Belgique, (S.G.B., n°, pl.. d.), (cfr. annexes): 

1. A.D., n° 4729, 129 W, 1836-1841 : en fragments, dans le Ri Michaux, entre le moulin del Fosse et le 
moulin du Charnier, repris sous S.G.B., n° 76, 129 W, 1881. 

2. A.D., n° 4827, 129 W, 1836-1841: en roche, contre le boulevard, au faubourg de Soignies, repris sous 
S.G.B., n° 73, 129 W, 1880. 

3., 4., 5., sont regroupes sous A.D., n° 4850, 129 W, 1842-1847. 

3.: en fragments dissemines pres du Ri Saint-Pierre, a proximite de la vanne de retenue du moulin Clipo­
tiau, repris sous S.G.B., n° 36, 128 E, 1900 et 1926, (carriere du Clipotiau, de la Vallee Poussin, 1887, 
pp. 515 et 533). 

4. : en roche, au S.E. de ce point, a !'angle du chemin de Braine-le-Comte et du chemin du Grand bailli, 
repris sous S.G.B., n° 114, 128 E, 1879. 

5. : en roche, dans une prairie au N.W. du moulin de Godron (que de Ferraris orthographie Codron), repris 
sous S.G.B., n° 37, 128 E, 1900 et 1926. 

Ces gites s'alignant a peu pres sur une meme droite, A. Dumont les regardait comme constituant la ligne 
de fracture d'un meme filon. 

Tarlier et Wauters (1862) signalent par la suite la decouverte d'autres gisements, lors du placement des 
conduites de distribution d'eau : 

6. Dans la rue de Mons, repris sous S.G.B., n° 77, 129 W, 1881. 

7. Au Faubourg de Charleroi, non repris sous S.G.B .. 

8. Dans la rue de la Coquerne, non repris sous S.G.B .. 

Les Archives du S.G.B. mentionnent encore six gites sur la planchette 128 E aux points 109, 122, 229, 
234, 288, et 307. 

En outre, de la Vallee Poussin (1887, pp. 500-502) signale trois gites non repris dans les Archives : Ch. 
d.V.P., n°s 2, pl. 129 W; 6, 128 E et 11, 129 W. Ce dernier point, un forage, nous interesse particulierement 
car il confirme le prolongement de la formation euritique dans une zone qui ne fut jamais exploitee !? 
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FIGURE 2 

Extraits des planchettes topographiques a 1 : 10 000. 
39/6 et 39/7 
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FIGURE 2 39/7 

) ~:\,_I 1\ ·a·./ I 1 1 '\ ~ ':\'\.~ -~ -// •··. ~1) . . ' ... . . \ 

Correspondances des points des archives 

~ ·-' 
S.G.B., 76, 129 w =A.D., 4729. 
S.G.B., 73, 129 w =A.D., 4827. 
S.G.B., 36, 128 E =A.D ... 4850. 

._... 
I 

S.G.B., 114, 128 E =A.D., 4850 = d.V.P., 9. ~ S.G.B., 37, 128 E =A.D., 4850. 
S.G.B., 111, 128 E = d.V.P., 10. ~ 
S.G.B., 307, 128 E=d.V.P., 8. • 
S.G.B., 115, 128 E = d.V.P., 7. / 
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4. Petrographie et stratigraphie : 
Historique de !'evolution des concepts: 

4.1. L'eurite de Nivelles, salon Tarlier et Wauters {1862): 

« L'eurite de Nivelles est gemeralement compacta, dure, assez fragile, a cassure droite ou largement con­
choiidale, ecailleuse, a bords tranchants, d'un aspect mat, translucide, blanche ou jaunatre par alteration 
vers la surface du sol ; elle est qttelquefois subgrenue, a cassure inegale, ou subcelluleuse, et ressemble beau­
coup, dans tous les cas, a certains silex cretaces du calcaire de Maastricht. » (p. 12). 

4.2. Evolution des concepts dans Ia litterature: 

1837: GALEOTTI (H.): 

- Ne fait pas mention a Nivelles-meme de roches assimilables aux eurites. Toutefois la courte description, 
au sein des « terrains hemilysiens ou semi-cristallises », de dykes dioritiques dans deux pointes schisteuses 
brabanc;:onnes dont l'une s'avance vers Nivelles (p. 122) pourrait etre celle de l'eurite en question. 

- Aucune localisation precise. 

1836-1847: DUMONT (A.): 

- Observe un «typhon» d'eurite quartzeuse, generalement compacta, semblable aux silex cretaces ducal­
caire de Maastricht. 

- Localisation approximative dans les notes de voyage de I' auteur mais aucun report sur carte dans les Archives 
du S.G.B.. 

1873: MALAISE (C.): 

- Substitue le terme Silurien au terme Rhenan de A. Dumont. 

- Definit dans l'assise silurienne de Gembloux (phyllades quartziferes a Calymene) ou Coblencien superieur 
de A. Dumont, des psammites « passant a des arkoses en s'impregnant de feldspath », dans lesquelles « se 
trouvent intercalees des roches plutoniennes : eurite, albite, hypersthenite, chlorophyre, porphyre schis­
toide » (p. 14). 

- Aucune localisation. 

1880 : MOURLON (M.) : 

- Reprend clairement la definition de A. Dumont. 

- Situe l'eurite quartzeuse de Nivelles dans l'assise de Gembloux de C. Malaise (p. 44). 

- Distingue l'eurite de Nivelles reputee plutonienne des porphyroides (porphyres schistoides de A. Dumont) 
affleurant des environs d'Enghien a Monstreux, d'origine partiellement clastique, et contemporaines des 
couches siluriennes au sein desquelles elles sont regulierement intercalees (p. 44). 

1881 :DE LA VALLEE-POUSSIN (Ch.): 

- Attribue aux couches euritiques de Nivelles une origine pratiquement sedimentaire sur base de leur com­
position et surtout du clivage general des couches du pays auquelles roches de l'assise de Gembloux demeu­
rent paralleles. 

- Situe ainsi la production et la repartition des cristaux de feldspath, de quartz et de phyllite au cours d'un 
evenement nettement posterieur au depot (p. 903). 
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1883 : MALAISE (C.) : 

Conclut a l'identite complete des eurites de Nivelles et des roches de Grand-Manil et situe, sur base de 
criteres paleontologiques, Ia porphyroYde de Monstreux a un niveau superieur a celui des eurites, Sl2a 
sans doute. 

« Les diverses roches de I' assise de Gembloux du voisinage des eurites sont en parfaite concordance dans 
les deux coupes de Grand-Manil et de Nivelles » (p. 204). 

1887: DE LA VALLEE-POUSSIN (Ch.): 

- Recuse l'affleurement d'eurite en fragments dans le ruisseau a l'E de Ia ville (afflt 1, 129 W: A.D., n° 
4729; S.G.B., n° 76). Toutefois Malaise (S.G.B., 1881) avait confirms cette observation. 

- Localise au total onze affleurements d'eurite et conclut a Ia continuite de Ia roche kaolinique de Nivelles 
malgre certaines lacunes d'observation (p. 503). (cfr. annexes). 

- Les eurites forment une alternance de banes compacts et durs, et schistoYdes, concordants avec les !its 
quartzoschisteux du terrain silurien. Alors que les observations de terrain attribuent a Ia bande euritique 
une origine sedimentaire, !'analyse petrographique l'interprete comme le produit d'eruptions contempo­
raines des couches siluriennes normales dans Ia region de Nivelles et a Grand-Manil (p. 505). En outre 
!'etude optique de fragments demurs de Ia ville revele une texture« microfluidale dont !'on ne soupc;:onne 
rien a l'oeil nu, structure dessinee par un ensemble de segregations contournees, en tringles, bifurquees, 
poussant des pointes effilees ou des apophyses a Ia maniere des axiolites, en un mot, appartenant a Ia 
famille des formes des liparites et des rhyolites microfelsitiques. )) (de Ia Vallee Poussin, p 507; in Carin, 
1965: cfr. 2. Definitions. Les varietes plus Mterogenes laissent apparaitre des globules de quartz spheroli­
tique occupant des mailles elliptiques ou allongees, ceux-la meme qui caracterisent !'ensemble des eurites 
de Nivelles en place ! Ce critere microtextural etablit un nette distinction entre les roches de Nivelles et 
celles de Grand-Manil. Pour les premieres, ce caractere est omnipresent et les globules sont a rapprocher 
des granospherites de Vogelsang et Rosenbusch (p. 518); pour les secondes, il n'apparait que dans les 
varietes de roches les plus heterogenes. 

- Reconnait Ia galene dans I' eurite de Nivelles. 

- Plaide en faveur d'apports successifs de Ia masse eruptive operees par coulees dans le bassin silurien a 
I' epoque de sa formation. « La distinction des !its eruptifs proprement dits des tufs est un probleme ardu )) 
(p 529). 
N.B.: 1865: Lambert (G.) in de Ia Vallee Poussin 1887 (pp. 498- 499): 

Indique Ia presence a Nivelles et dans ses environs d'un filon de feldspath lithoYde de 3 a 5 m d'epaisseur. 

Fait executer entre les affleurements 3. et 4. notes par A Dumont sous le n° 4850 des travaux de recher­
che couronnes de succes et qui fournissent plus tard le champ d'exploitations fort actives pour Ia fabrica­
tion de farences et des carreaux ceramiques (carriere de Monstreux). 

- Admet par Ia l'origine filonienne des eurites. 

1894: MALAISE (C.): 

Les fragments angulaires de l'eurite de Monstreux rencontres au milieu de phyllades Sl2a sont semblables 
a l'eurite quartzeuse de Nivelles (rhyolite ancienne de Ia carriere Godron). 

Dans le cas ou ces fragments seraient reellement en place, l'eurite serait contemporaine des phyllades 
Sl2a dans lesquels on Ia rencontre (p. XXVIII). 

Cette vue suscite d'inevitables reactions : 

- M. Lohest (ibidem) conteste Ia presence de fragments d'eurite dans les phyllades. 

G. Dewalque (ibidem) se rallie a C. Malaise et prone !'existence d'un filon. 
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Ch. de la Vallee Poussin (ibidem) voit dans le fait signale par C. Malaise la preuve de l'anteriorite de l'eurite 
aux assises superieures du Brabant. 

G. Dewalque (ibidem) accepte finalement la these de Ch. de la Vallee Poussin avec la seule reserve que 
!'observation de C. Malaise soit bien etablie. 

Forir (ibidem) en accord avec M. Lohest va jusqu'a emettre !'hypothese d'un remaniement. 

1907: MALAISE (C.): 

Les rhyolites de Grand-Manil et leur prolongement a Sombreffe, Nivelles, Monstreux, sont situees dans 
les schistes de l'assise de Grand-Manil. 

- Plusieurs points de rhyolite sporadiques se rencontrent egalement dans l'Assise de Gembloux. (p. 270). 

1911: MOURLON (M.): 

- Les eurites (ou rhyolites anciennes) se trouvent interstratifiees dans l'Assise de Grand-Manil (Sl2a). 
- « Elles ne sont plus exploitees a Nivelles actuellement mais elles le furent jadis, et de plus elles ont ete 

largement utilisees, comme materiaux de construction, pour une partie des anciens remparts et deux vieil­
les tours, recouvertes de lierre. » (pp. 17-18). « Les roches siluriennes proprement dites sont generalement 
tres alterees et n'ont pas ete utilisees » (p. 1 7). 

- Situe plusieurs gisements en dehors de la ligne figuree par de la Vallee Poussin et Renard, surtout au 
Faubourg de Soignies (p. 18): 

- rue de l'Hopital, aux anciennes fortifications (non repris sous S.G.B), 
- dans le ruisseau a l'E de Nivelles (? S.G.B., n° 76, 129 E, 1880), 
- dans la ville devant l'eglise Sainte Gertrude (non repris sous S.G.B.). 

1965: GORIN (F.): cfr. 2. Definitions. 
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5. Exploitation · (fig. 2). 

Les premieres mentions d'exploitation de kaolin sur le territoire de Nivelles remontent a 1860; la gazette 
de Nivelles du 4 aout 1860 (p.-255-3) signale que« deux declarations sont re<;:ues a !'Administration Provin­
ciale au sujet de !'exploitation par galeries souterraines de deux carrieres sises sur le territoire de Nivelles. ». 

En 1862, deux gites d'eurite sont effectivement exploites sous le nom de kaolin (Tarlier et Wauters, 1862). 

5.1. Gite (S.G.B., n° 307, n° 37 et 114 et n° 36 et 111, 128 E): 

Le premier gYte est situe vis-a-vis de la ferme Havaux, au bord du chemin du Grand bailli. 

L'extraction comrnencee en cet endroit des 1859 (Tarlier et Wauters, 1862) ne s'est guere etendue, con­
trairement a !'exploitation entreprise tout d'abord de l'autre cote du chemin, a !'emplacement indique par 
A. Dumont sous le n° 4850 (S.G.B. n°s 37 et 114, 128 E). Le gYte y sera exploite sur plus de 300m de 
longueur, parses deux extremites. Les carrieres« Tombeur » (S.G.B., n°s 36 (exploitation du Clipotiau, d.V.P., 
1887, p. 533) et 111, 128 E) et « Bloch » (S.G.B., n °S 37 et 114, 128 E) progressaient l'une vers l'autre, res­
pectivement depuis les extremites NW et SE du gYte (fig. 3). Les anciennes cartes topographiques de l'I.G.M. 
(1883, 1906, 1911) permettent de suivre avec precision l'avancement des travaux jusqu'en 1911, date a 
laquelle !'extraction semble etre tombee en derision pour s'eteindre au seuil de la grande guerre. 

L'eurite formait, a 4 ou 5 m de profondeur, des « especes de couches inclinees », separees par du silex 
et traversees par des filons de quartz cristallin. De nombreuses taches d'oxydes de fer la souillent. Une gale­
rie de 12 m de longueur fut pratiquee dans le lit principal epais d'1 m, mais la difficulte de circuler dans 
un espace aussi restreint fit preferer !'exploitation a ciel ouvert. Une petite pompe, mue a bras d'hommes, 
servait a l'epuisement des eaux. 

5.2. Gite (S.G.B., n° 74, 129 W): 

Le second gYte exploite se trouve a l'entree du Faubourg de Soignies, a l'angle du boulevard de la Batterie 
et du chemin de Monstreux. L'eurite ressemble beaucoup ala precedente, mais est plus superficielle. L'exploitant 
se nommait Mr. Parmentier. 

Une eurite beaucoup plus blanche aurait ete exploitee clandestinement chez le cabaretier Englebin, rue 
de Mons (? S.G.B., n° 77, 129 W), mais le danger d'excavations pratiquees au milieu de Ia ville n'aurait 
pas permis de poursuivre les recherches. 

5.3. Gite (S.G.B., n°s 38 et 115, 128 E): 

de la Vallee Poussin signale des 1887l'existence d'une troisieme grande exploitation, la carriere Godron, 
que les Archives du S.G.B. designent successivement sous les noms de« carriere de Boch-la-Roche »(avant 
1907), «carriere de la Bloquerie » (apres 1911) et enfin «carrieres reunies de la Bloquerie »(en 1926) (fig. 4). 

Le dernier exploitant aurait ete A. Marin (en date du 28 a out 1926 dans les archives). 

Cette exploitation figure deja sur la carte topographique de l'I.G.M. de 1906. La reimpression de cette 
carte en 1929 permet d'en apprecier !'extension. 

5.4. Production : 

Les Annales des Travaux Publics (pour les exercices 1877 a 1892) et les Annales des Mines de Belgique 
(pour les exercices 1895 a 1941) fournissent dans leurs statistiques des industries extractives, les chiffres 
de production suivants pour Ia Province de Brabant (fig. 5). La parution reguliere des donnees fut interrom­
pue pendant les deux guerres. Bien que les volumes 20 et 4 7 des Annales des Mines donnent un tableau 
recapitulatif des extractions ayant eu cours aux epoques precitees, au regard des donnees anterieures, il 
semble ne pas devoir etre tenu compte de toutes les donnees de production. Le terme Kaolin se presente 
dans les tableaux pour la premiere fois au cours de l'exercice de l'annee 1895, et sous la rubrique Eurite 
et Kaolin pour l'exercice 1902; les chiffres de production n'apparaissent qu'en 1912. 

23 



24 

FIGURE 3 

Vallon remblaye et boise, ultime trace des carrieres Bloch et Tombeur 
(37 et 114, 36 et 111 128 E), abandonnees en 1913. 

Vue plongeante, direction NE. (Document photographique J. Herman). 

FIGURE 4 

Ancienne carriere Boch (38 et 115, 128 E), abandonnee en 1939. 
Vue plongeante, direction NE. (Document photographique J. Herman). 
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Figure 5 : Tableau recapitulatif des extractions de materiaux plastiques dans la province de Brabant. 

Volume An nee Exercice Terre Plastique Silex pour Terre a 
Fa"lenceries Porcelaine 

(t) (m3) (m3) (t) 

A.T.P. 
37 1880 1877 ? 3 400 ? 
41 1884 1881 3 100 800 ? 
42 1885 1883 2 380 ? ? 
43 1886 1884 2 830 600 ? 
44 1887 1885 3 350 ? 750 
45 1888 1886 4 350 700 750 
46 1889 1887 6 315 800 600 
47 1890 1888 6 420 900 750 
48 1891 1889 8 160 900 600 
49 1892 1890 7 815 900 600 
50 1893 1891 10 290 800 600 
51 1894 1892 2 400 ? ? 

A. M.S. 

1 1896 1895 7 815 ? Kaolin 
2 1897 1896 4 650 ? ? 
3 1898 1897 5 400 ? ? 
4 1899 1898 4 550 ? ? 
5 1900 1899 ? ? ? 
6 1901 1900 1 600 ? ? 
7 1902 1901 ? ? ? 
8 1903 1902 7 600 ? Eurite et Kaolin 
9 1904 1903 ? ? ? 

10 1905 1904 8 700 ? ? 
11 1906 1905 3 800 ? ? 
12 1907 1906 9 350 ? ? 
13 1908 1907 7 400 ? ? 
14 1909 1908 9 200 ? ? 
15 1910 1909 6 800 ? ? 
16 1911 1910 7 700 ? ? 
17 1912 1911 6 800 ? ? 
18 1913 1912 19 000 ? 800 
19 1914 1913 7 900 ? 2 100 
20 1919 1913 52 650 16 690 3 600 

1914 323 920 5 400 1 300 
1915 125 370 ? 70 
1916 115 310 350 310 
1917 38 970 ? ? 
1918 32 890 600 ? 

21 1920 1919 300 ? ? 
22 1921 1920 750 ? ? 
23 1922 1921 1 000 ? ? 
24 1923 1922 440 ? 1 500 
25 1924 1923 750 ? 4 000 
26 1925 1924 450 ? 3 250 
27 1926 1925 150 ? 3 140 
28 1927 1926 150 ? 1 430 
29 1928 1927 1 030 ? 850 
30 1929 1928 670 ? 870 
31 1930 1929 3 500 ? 900 
32 1931 1930 ? ? ? 
33 1932 1931 ? ? 300 
34 1933 1932 ? ? 60 
35 1934 1933 ? ? 60 
36 1935 1934 ? ? ? 
37 1936 1935 ? ? ? 
38 1937 1936 ? ? 50 
39 1938 1937 ? ? 50 
40 1939 1938 ? ? 20 
41 1940 1939 ? ? ? 
47 1948 1940-45 ? ? ? 
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S'il est pratiquement impossible d'apprecier le pourcentage de kaolin parmi les mentions (Eurite et) Kao­
lin, Terre Plastique, Terre a Porcelaine ou Silex pour FaTenceries, au sujet desquelles nous ne possedons 
pas de precisions suffisantes, celles-ci doivent forcement concerner les deux premieres grandes exploitations. 
D'autre part, la production de 1912 a 1939 doit selon toute logique etre attribuee ala troisieme grande 
exploitation, seule en activite apres 1913. 

Le fait, frequemment mentionne, que les exploitations se pratiquerent tantot par galeries, tantot a ciel 
ouvert, rend illusoire et vaine une tentative d'estimation du volume global des materiaux extraits, sur base 
des extensions maximales des carrieres figurees sur les anciennes cartes topographiques de l'I.G.M., et d'une 
epaisseur moyenne des « couches » enlevees. 

La carriere Boch (S.G.B., 38 et 115, 128 E, fig. 4) ou l'exploitation semble avoir essentiellement, sinon 
uniquement, eu lieu a ~iel ouvert, pourrait faire exception. D'apres les indications de largeur d'affleurement 
(50 a 55 m), de puissance (5 a 6 m) et d'extension (environ 200m), le volume des materiaux extraits serait 
de l'ordre de 50 m X 5 m X 200m = 50 000 m3 a 55 m X 6 m X 200m = 66 000 m3 • Dans ce cas, 
il faut lui attribuer la quasi totalite de !a production de Terre Plastique et d'Eurite et Kaolin que mentionnent 
pour !a Province de Brabant les Annales pour les exercices 1895 a 1939. Selon de La Vallee Poussin (1887, 
p. 501), avant 1887, cette carriere aurait fourni a elle seule plus de 2 000 tonnes, ce qui tend a corroborer 
cette hypothese. Si l'on juge neanmoins qu'une partie de !a production doit necessairement etre attribuee 
aux deux autres g'ites exploites, qui resterent en activite jusqu'en 1914, on peut supposer que lorsque les 
Allemands condamnerent ces carrieres en enlevant le Decauville qui leur etait affecte, elles etaient virtuelle­
ment epuisees car l'extraction se poursuit en 1914-1918 comme en temoigne le recapitulatif de 1919 (par 
ailleurs non fiable pour les donnees relatives a !a Terre Plastique). 

Enfin, si !a totalite des donnees reprises sous !a rubrique (Eurite et) Kaolin se rapporte bel et bien a !a 
troisieme grande exploitation, il semblerait qu'elle ait connu un essor rapide, sa production ayant pratique­
ment triple de 1912 a 1913, se serait maintenue en 1913-1914, pour finalement decliner tres nettement 
des 1915. Les annees 1923 a 1925 paraissent excellentes avec un record de 4 000 ten 1923 ! Mais des 
1926 s'amorce !a chute definitive avec des productions inferieures a 1 000 ten 1927 et reduites a 60, 50 
et 20 t ... ultime donnee en 1938. 
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6. Usages : 

6.1. Generalites 

De toutes les argiles utilisees dans l'industrie, les argiles kaoliniques sont certainement celles dont les 
usages sont les plus varies et les plus nobles. Les proprietes particulieres de leur principal mineral constitutif, 
la kaolinite, ont ete recherchees depuis longtemps. 

D'abord limites a rindustrie de la ceramique et des refractaires, les usages se sont etendus a des domai­
nes de plus en plus divers, parall8lement a ressor de rindustrie moderne et de la connaissance des proprie­
tes de la kaolinite. Un tel developpement s'est traduit par une evolution rapide de la consommation mondiale. 

A rheure actuelle, le.s principaux producteurs sont les U.S.A. (43 %) et la Grande-Bretagne (31 %). Les 
figures ci-apres montrent revolution de la consommation de kaolins par grands secteurs industriels. La figure 
6 reprend les usages internes aux U.S.A. en 1974, la figure 7 reflete revolution mondiale actuelle (de 1965 
a 1980). 

Figure 6 : Utilisation des kaolins aux U.S.A. en 197 4 (d' a pres les chiffres d'un rapport de l'INIEX de 1982). 

COUCHAGE ( 43,5%) 

ENGRAIS (I, 6%) 

REFRACT AIRES ( 14,5%) . __--rnTT7n--

CIMENTS (2,5%) 

MATIERES PLASTIQUES (1,0%) 

PEINTURES (4,8%) 

ADHESIFS (1,2%) 

ALUMINIUM (6,0%) 

FAIENCES (1,3%) 

(1,5%) 

PAPETERIE (42,9%)' 

6a - Repartition generale 

HYPERALUMINEUX (7,7%) 

CHAMOTIES (35,2%) 
CHARGE (56,5%) 

6b - Papeteries 6c - Refractaires 

BRIQUES (57, 1 %) 
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Figure 7 : Utilisation des kaolins dans le monde de 1965 a 1980 (tire du meme rapport). 

A titre indicatif, la production beige de kaolin se chiffrait a 22 510 tonnes en 1975, et le prix de vente 
du kaolin pur convenant pour le couchage du papier equivaut a environ quatre fois celui du kaolin impur 
utilise comme charge. 

6.2. Cas de Nivelles : 

La destination des eurites de la ville de Nivelles reste incertaine. 

Les materiaux employes autrefois aux anciens murs d'enceintes et aux fortifications de la ville ne presen­
tent pas !'ensemble des caracteres rencontres dans les affleurements mis a jour. La texture rhyolitique n'est 
pas dessinee sur une echelle aussi grande. Ce sont des masses heterogenes, d'une cohesion et d'une solidite 
demontrees par l'etat present des vieux murs dont elles constituent !'element essentiel. Selon de la Vallee 
Poussin (1887), elles entreraient dans une breche eruptive a grandes parties, et seraient accompagnees de 
tufs de meme origine remanies par les agents externes. La presence, dans les varietes les plus heterogenes 
de ces roches, de globules spherolitiques de quartz, rappelle singulierement les breches rhyolitiques de Grand­
Manil encore appelees petrosilex, rhyolites microfelsitiques ou liparites. II y a quelques siecles, cette variete 
d'eurite devait etre bien a jour et exploitee sur une vaste echelle, et. a en juger d'apres son role capital 
dans la construction des anciens remparts et d'apres le volume des blocs, elle ne pouvait etre eloignee de 
!'emplacement de la ville. 

Divers gisements de roches de type euritique susceptibles de fournir du kaolin sont recenses dans un 
rayon de mains de 20 km, a Ittre (eurite), Tubise (diorite), Virginal (porphyre), Rebecq (chlorophyre, porphy­
roide), ... 

Seule une etude petrographique systematique de ces gisements pourrait fournir les arguments necessai­
res pour etablir l'origine des materiaux utilises dans la construction a Nivelles. 

- Le kaolin extrait du premier g1te d'eurite a Nivelles (S.G.B., n ° 307, 128 E) etait employe dans les fabri­
ques de porcelaine de Mons, Valenciennes et Maestricht (Tarlier et Wauters, 1862). 
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- Le deuxieme gite d'« albite phylladifere de Monstreux » (S.G.B., n° 74, 129 W) etait connu, selon M. G. 
Lecocq (Musee d'Histoire et d'Archeologie de Nivelles, pour fournir une partie de son kaolin aux faience­
ries Boch a La Louviere. 

Le troisieme gite (carriere Godron, d.V.P., n° 7, 128 E, 1887) fit !'objet d'une grande exploitation, par 
Boch d'abord, puis par la Societe des Produits Ceramiques. 

En outre, le point n ° 6 recense par de la Vallee Poussin fut exploite assez longtemps par la Societe des 
Produits Ceramiques. 

- Enfin, Lambert (1865, in de la Vallee Poussin, 1887) souligne la grande importance de la roche euritique 
comme matiere premiere pour la confection des poteries fines. Les recherches qu'il fit executer dans la 
region fournirent le cpamp d'exploitations fort actives pour la fabrication des faiences (a partir d'eurite 
schistogrenue gris bleuatre) et de carreaux ceramiques (a partir d'eurite polyedrique ferrugineuse com­
pacte). 

D'autre part, les nombreuses papeteries sises a Nivelles (notamment les importantes papeteries de Godron 
et du Spinoit) et dans ses environs, ont pu egalement constituer un debouche d'importance pour le kaolin. 
Des documents relatifs a l'historique du papier beige renforcent cette hypothese (communication ecrite de 
M. W. Kaeffer. 21.12.89). Le kaolin aurait ete introduit des 1820 en Angleterre avec le seul role (en associa­
tion avec le carbonate de calcium et le sulfate de plomb), de charge assurant la stabilite dimensionnelle de 
la pate. Des 1850, alors que le bois tend a remplacer les chiffons, comme fibres vegetales, le China Clay 
intervient pour 9/10 des charges minerales qui constituent alors 5 a 30 % de la pate, et son emploi s'etend 
au couchage, a titre de pigment (en association avec l'oxyde de titane et le carbonate de calcium) assurant 
l'imprimabilite et l'opacite du papier. 

M. J.P. Luypaerts, collaborateur du S.G.B., signale encore (communication orale, 12.89) que la Maison 
Gambier a Paris(+/- 1760- 1940) se serait approvisionnee au moins proparte, en kaolin de la region de 
Quenast-Nivelles pour la fabrication de ses celebres tetes de pipes. 

Figure 8 : Tete de pipe : La Duchesse de Brabant (Maison Gambier, Paris). 
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7. Autres ressources minerales · 

Les environs de Nivelles ant ete frequemment fouilles dans le but d'y trouver de la houille et des metaux, 
mais les tentatives de ce genre semblent avoir toujours echoue. 

Ces recherches ant provoque les octrois suivants (Tarlier et Wauters, 1862, p. 12): 

Octroi accorde a Pierre Fabry, maitre de forges a Namur, pour rechercher des mines de plomb au quartier 
de Nivelles (20 decembre 1642), 

Octroi accorde a Henri de Perry pour exploiter, pendant 18 annees, les mines de cuivre jaune et rouge, 
situees dans un rayon de deux lieues a l'entour de Nivelles, tant en Hainaut qu'en Brabant, ala condition 
de ne pas s'approcher de plus de 100 pas, des remparts de la ville (12 mai 1663), 

Octroi accorde a Benoit Polliard et Cie (renouvele en faveur de Joseph Garin et Cie le 11 fevrier 1779), 
pour exploiter les mines de houille qui se trouveraient a Nivelles et aux environs de Seneffe a Baisy et 
de Trazegnies a Ittre, a charge de ne pas faire de recherches dans le territoire compris dans la concession 
du vicomte Desandrouin (cfr Wauthier-Braine) et de payer au domaine le 120e de la houille extraite (25 
septembre 1 766). 

Dans le bois du Sepulcre, un certain M. Dumont, maitre de forges au Fayt, fit extraire de la limonite, 
en vertu d'une convention conclue, en 1855, avec le Conseil des hospices de Nivelles. 

Un filon de galf:me avec quartz et chalcopyrite fut decouvert en 1898 a Ittre, a proximite de la station 
de Virginal, au Nord du hameau d'Hasquimpont (S.G.B., n° 23 et 24, 128 E). L'importance de cette decou­
verte reside dans le fait qu'elle eut lieu dans une region et a un niveau stratigraphique (Silurien inferieur, 
Slla, assise de Rigenee) ou elle n'avait jamais ete rencontree jusqu'alors en Belgique. La partie mineralisee 
atteignait 20 em d'epaisseur et comportait des ramifications filoniennes. Ce gisement ne sucscita pas d'exploi­
tation. 

Des filons de quartz, ainsi que des gites de manganese et de pyrite sont egalement mentionnes dans 
les roches siluriennes du Brabant mais sans importance industrielle (Mourlon, 1880). Les argiles (ex: S.G.B., 
n° 123, 128 E), les arkoses et les phyllades furent cependant exploites. Les premieres etaient destinees aux 
fabriques de tuiles et carreaux, les secondes a la construction (arkoses des assises d'Oisquercq et de Tubise), 
et les derniers, a la construction, au dallage et au pavage (phyllades aimantiferes des assises de Tubise et 
de Gembloux), et comme matiere colorante (phyllades graphiteux de l'assise d'Oisquercq). 

Les phyllades graphiteux alteres, decomposes en une masse nair grisatre, friable et tachante, etaient exploites 
au moyen de galeries souterraines sous le nom de Terre noire ou Nair de fumee. Le travail se faisait a la 
pioche et etait facilite par le contact a l'air de la roche. La terre extraite etait d'abord exposee a l'air pendant 
plusieurs jours, ensuite broyee sous un rouleau et deposee dans des reservoirs d'eau pour etre purifiee par 
levigation. Apres lavage, la terre etait sechee par petits tas. Elle etait employee a la peinture en guise de 
ceruse, dans la fabrication du papier, et a l'instar du graphite, a lustrer les objets en fonte. 

Les roches calcaires et siliceuses du Bruxellien firent egalement l'objet d'une active exploitation des l'epo­
que romaine. Les sables etaient utilises dans les verreries, les fonderies de fer et de cuivre (cfr. Puits de 
la fonderie de cuivre Chantraine, a la gare de Nivelles Est) et pour le sablage ; les sables tres calcariferes, 
qualifies de marnes, etaient employes a l'amendement des terres, les calcaires et les gres a la construction 
et au pavage. 

Les alluvions argileuses de la Thisnes (ex: S.G.B., n° 288, 128 E) furent egalement extraites pour la fabri­
cation de briques. 

31 



32 SERVICE GEOLOGIQUE DE BELGIQUE 



8. Conclusions · 

Meme si la valeur du kaolin ne semble pas a priori justifier le cout de techniques d'exploitation et de 
traitement adaptees, il demeure un patrimoine pour la Belgique qu'il convient de conserver et, le cas echeant, 
d'exploiter de fac;;on rigoureuse. 

Si la prospection systematique des gites anciens recenses ne peut jeter les bases d'une reprise d'exploita­
tion dans le contexte economique actuel, la mise au point de methodes de valorisation de substances pro­
ches du kaolin telles que les argiles et sables kaoliniques, ne peut etre negligee etant donne que nos industries 
du kaolin ne fonctionnent plus aujourd'hui qu'en important la totalite de leurs matieres premieres. 

A ce sujet, les sables kaoliniques, autrefois livres bruts pour les glaceries et les fa'ienceries, seraient sus­
ceptibles de foumir, moyennant un lavage suivi d'une decantation appropries, des kaolins suffisamment blancs 
pour etre utilises en papeterie (Horlent, 1 935). 

33 



34 SERVICE GEOLOGIQUE DE BELGIQUE 



9. Conclusions generales · 

Dresser l'inventaire metallogenique d'un pays est assurement une tache de longue haleine. 

Cette note devrait toutefois suffire a demontrer que la connaissance des ressources minerales de notre 
pays, de l'histoire de leur exploitation, et les perspectives de leur eventuelle revalorisation, sont loin d'etre 
parfaitement ma1trisees. 

Preuve en est qu'en Brabant, pres de trois quarts de siecle d'une intense activite extractive non seule­
ment ont pu etre completement oublies mais que !'extension meme de certains de ces gisements n'a pas 
ete retenue. 
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10. Annexes · 

10.1. Notes de voyages de A. Dumont: 

4 729 (n ° bleu) : Dans le ruisseau, on voit beaucoup de fragments d'eurite, ce qui fait supposer qu'il existe 
quelque masse de cette roche aux environs. 

4827 (n° bleu): A l'Ouest et contre les remparts de Nivelles, on voit un point d'eurite qui para1t etre en place. 
A quelques centaines de metres, a l'Ouest de Nivelles, ardoise jusqu'au chemin qui reconduit a la 
chaussee. 

4580 (n° brun): Au Nord-Ouest et pres de Nivelles, schiste gris et bleu grassier semblable a celui de Gem­
bloux et qui para1t etre fossilifere. Les trois points d'eurite de Nivelles et de l'Ardenelle sont sur la 
meme droite ; la roche est de meme nature et para1t former un filon passant par ces trois points. 

10.2. Description des points des archives de la carte geologique : 

10.2.1. Planchette de Feluy, 128 E 

23 (II, suite) : (5 janvier 1948. Legrand, R.) 
A Ittre, au hameau de Hasquimpont, sur la rive droite du canal a deux cents metres au Sud de la route 
de Lillois, en face de recluse, il y a un bel escarpement de phyllades fonces a stratification confuse A 
l'extremite Nord de cet escarpement, il y a un petit filon de quartz, a inclinaison de 30° Sud, debutant 
au niveau du chemin et large de 20 em au sommet de l'affleurement. Ce quartz renferme quelques nids 
de galene tres alteree et transformee en PbS04 et Pb02, et quelques elements tres alteres de chalcopyrite. 

34 (I): (10 septembre 1899. Mourlon, M.) 
Le jeudi 6 janvier 1809, M. de Smet, bourgmestre d'Ittre, m'ayant convie a aller etudier le gisement 
de galene decouvert dans la vallee de la Sennette, a la limite de la commune a l'ENE et pres de la station 
de Virginal, je m'y rends en compagnie de l'un de ses administres, le sieur Emile de Ruyver C'est un 
filon de galene avec quartz cristallise et chalcopyrite dans un schiste bleuatre fonce a stratification con­
fuse que la legende de la carte renseigne comme se rapportant au silurien Sl. 
La partie mineralisee du filon a 0.20 m d'epaisseur dans le petit deblai pratique au bas du rocher. (Voir 
Bull. Soc. beige Geol., Bruxelles, 1898, t. XII, pp. 6-8 la communication ci-apres : 

Le 11 fevrier 1911, course avec MM. Warnier et Louis Probst qui a perfectionne un procede pour recueil­
lir, a la surface, les radiations des mineraux en profondeur et les differencier entre eux. 

Nous etant rendus au sommet de la montagne au contact des planchettes de Feluy et d'Ittre, par un 
chemin situe au Nord du filon 34, M. Probst a signale la presence de deux autres filons renseignes sur 
le plan ci-apres et dont il a determine la composition et la profondeur. Seulement comme la direction 
du filon 34 n ° 1 est toute differente de celle des deux autres (n ° 2 et 3) il s' en suit qu'il constitue peut-etre 
une ramification de l'un des deux autres. 

Maintenant que l'affleurement du filon 34 n°1 a ete mis a decouvert sur une plus grande longueur que 
lorsque je le visitai, il y a treize ans, nous pumes en prendre la direction qui est N 40° W. 

Il faudrait pouvoir reconna1tre la veracite des donnees de M. Probst sur les deux autres filons signales 
par lui, en faisant creuser une galerie partant du bas et allant recouper les dits filons. 

34 (suite) M. l'ingenieur R. Warnier me communique par lettre du 29 mai 1911 l'analyse de la galene d'Has­
quimpont (Ittre) pres Virginal, faite au moyen des baguettes par M. Probst. 
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Figure 9. 
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Pl. Feluy 34 suite 

Fllons de galene et chalcopyrite 

A Profondeur du filon: 46.50 m. Hauteur probable mineralisee: 7 m. 
B Profondeur du filon : 4 7. 50 m. 
C Croisement des filons 1 et 3 mineralises. 
--- parties des filons mineralisees en galene. 
La puissance des filons varie de quelques centimetres a 0.20 IIi. 

34 (1, suite): (10 septembre 1899. Mourlon, M.) 
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Sur la decouverte de Galene dans le sol du massif primaire du Brabant 
par Michel Mourlon. 

Jusqu'a present, la galene exploitable n'a ete signalee que dans nos depots devoniens et carboniteres, 
et l'on connait !'importance de ses gisements dans la zone de contact du Calcaire carbonifere et du Houiller, 
entre Namur et Aix-la-Chapelle. 

Malheureusement, les importantes exploitations de ce minerai, qui pour les seules mines de Bleiberg, 
ou un filon de 0.90 m de large a ete exploits, ant, en 1867, produit 14 000 m3 de minerai brut, sont 
toutes abandonnees aujourd'hui, faute de moyens d'epuisement des eaux. 

Les demiers releves statistiques publies en 1897, par M. Harze, directeur gemeral des mines, ne rensei­
gnent plus que soixante-dix tonnes pour notre production de minerais de plomb en 1896. On comprend 
que dans ces conditions l'annonce de la decouverte d'un filon de galene dans une region eta un niveau 
stratigraphique ou l'on n'en avait point encore rencontre jusqu'ici en Belgique, soit interessante a plus 
d'un titre. 

Au mois de decembre demier, M.A. de Smet, bourgmestre d'Ittre, m'ayant remis un echantillon de galene 
provenant d'un deblai effectue dans la vallee de la Sennette, un peu au Nord du hameau de Hasquim­
pont, dependant de la commune d'Ittre et presque a la limite de cette commune et de celle de Virginal, 
je me rendis sur les lieux le 6 janvier 1898 pour constater les conditions de gisements du minerai. 
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C' est un filon de galene avec quartz cristallise et chalcopyrite qui vient affleurer dans un schiste blem1-
tre fonce, en contre-bas d'un petit escarpement de la meme roche, derriere la maison du sieur Deruy­
ver, qui en a commence l' exploitation. 

La partie mineralisee du filon avait 0.20 m d'epaisseur dans le petit deblai au moment ou je le visitai, 
. et l'on constatait des ramifications filonniennes dans plusieurs directions sur le rocher schisteux. 

Ce dernier, a stratification cbnfuse, se trouve a l'Est-Nord-Est de la station de Virginal, dont il est separe 
par le canal et la Sennette. Il est situe a l'extremite Nord de la planchette de Feluy eta la limite de 
celle-d et de la planchette d'lttre. M. le professeur Malaise, qui a effectue les leves geologiques de la 
planchette de Feluy, lui attribue la notation ? Slla du Silurien inferieur. 

Notre savant collegue, M. Clement, qui a bien voulu se charger des recherches chimiques sur la compo­
sition de la galene d'Hasquimpont et de la chalcopyrite qui l'accompagne, m'a communique, le 2 mars 
1898, les renseignements que voici: 

34 (1, suite): (10 septembre 1899. Mourlon, M.) 

« 1. Galene. Elle se presente en masses un peu laminaires, tres nettement clivables suivant le cube. A 
la surface, elle est recouverte par suite d'alteration, d'un enduit blanchatre forme d'un melange de sul­
fate et de carbonate de plomb et qui penetre, suivant les fissures du clivage, toute la masse du mineral. 
Pour !'analyse chimique, les parties les plus fra1ches furent choisies, sans qu'il fut cependant possible 
d'eliminer d'une maniere complete l'enduit de decomposition. 
Cette analyse a donne les resultats suivants : 

a) 2.496 gr. de substance, secMe a 100°, donnerent 2.1205 gr. de sulfate de plomb, 0.0026 gr. d'argent 
et de faibles quantites de sulfure d'antimoine; 

b) 0.7669 gr. de substance, sechee a 100°, donna 0.731 gr. de sulfate de baryte. 

D'apres ces donnees, la composition du mineral analyse est la suivante, mise en regard de la composi­
tion theorique d'une galene normale: 

Plomb 
Argent 
Soufre 

Trouve 
85.41 

0.10 
13.09 

Antimoine petites quantites 

Theorie 
86.6 

13.4 

98.60 100.00 

L'ecart provient probablement en grande partie de la presence d'une petite quantite de sulfate et de 
carbonate de plomb. 

2. Chalcopyrite. Cette substance se trouve dans un etat d'alteration tres avance, car elle est transformee 
en grande partie en une matiere ocreuse jaune ou brune, formee principalement d'un hydroxyde de 
fer. A l'etat frais, elle presente tousles caraceres d'une chalcopyrite massive. Pour le dosage du cuivre, 
les parties les plus fra1ches furent choisies, mais il etait impossible de se procurer des materiaux d'une 
purete absolue. Ce dosage a donne le resultat suivant: 1.0928 gr. de substance, sechee a 100°, donna 
0.4402 gr. de sulfure de cuivre, ce qui repond a une teneur de 32.17 % de cuivre; la quantite theorique 
est de 34.6 %. L'ecart provient, sans aucun doute, de la legere alteration des materiaux analyses.» 

34 (1, suite) (5 janvier 1948. Legrand, R.) 

L'endroit fortement mineralise du filon se trouve a 30 m a l'Ouest de la maison isolee (masquee sur 
la carte du dossier« consultations» par le n° 142 de la planchette lttre), au pied de l'escarpement. A 
cet endroit, le filon a une epaisseur d'une vingtaine de em. Direction: N 55° W; inclinaison: 45° a 
55°. Ce filon est plissote et discontinu. La partie mineralisee se trouve sous le niveau du sol. Au-dessus 

39 



du sol, on ne voit plus que du quartz geodique avec quelques traces de minerai ou de produits d'altera­
tion. On peut suivre ce filon, grace a de petits pointements, jusque dans le versant occidental du ravin 
situe derriere la maison (planchette Ittre, n ° 142). Les debris de quartz sont abondants dans le fond du ravin. 
Malgre la richesse de la partie mineralisee et la teneur appreciable en argent du minerai, aucune tenta­
tive d'exploitation ni aucune recherche de prospection n'ont ete entreprises a ce jour. 

Echantillons : 
1. roche encaissante constituee par un phyllade violace, un peu micace. 
2. filon demineralise par alteration superficielle. 
3. S provenant du ravin; traces de Pb02. 
4. minerai altere ex~rait a 1 m sous le niveau du sol. 

36 (VI): (24 avril 1900. Mourlon, M.) 
Ancienne carriere Tombeur dont les banes sont I 70° Set dir. W. 35° N; on y a exploite l'eurite passant 
au kaolin sur une longueur d' environ 180 m et une largeur de * * * a I' entree de la carriere ; celle-ci 
a 10 m de haut. J'ai recueilli les echantillons suivants: 

1 sur la paroi Nord 
2 au milieu de la carriere 
3 sur la paroi Sud 

La roche est recouverte d'un peu de limon qui, a l'extremite orientale de la carriere a 1.50 m a 2 m 
d'epaisseur. 
Toutefois les nombreux detritus a la surface du sol, de chaque cote de la carriere, montrent que le limon 
ne doit pas, en general, etre fort epais. 
Afin de m'assurer de l'epaisseur de la roche feldspathique, je fais pratiquer de petits sondages au Sud 
et au Nord de la carriere. 

a Le petit sondage pratique a 14 m au Sud de la carriere et au 1/3 a peu pres de la longueur de la 
carriere, donne la roche feldspathique sous 0.80 m de terre limoneuse. (Ech.). 

b Au Nord de la carriere, un premier sondage a 20 m de celle-ci donne du schiste et un autre, a 16 
m seulement donne, sous un peu de terre limoneuse, la roche feldspathique. (Ech.). 

D'ou on peut conclure qu'en dehors de la carriere qu'il sera facile d'approfondir pour avoir l'eurite blan­
che lorsqu'on etendra !'exploitation de chaque cote de celle-ci. 
On peut compter sur 16 m + 14 m = 30 m de largeur (* * *) sur 180 m de longueur avec 10 m de 
haut, soit 180 X 30 = 5 400m3 X 10 = 54 000 m3 . 

1 m3 de la roche = 2 300 kgs done 54 000 m3 X 2 300 kgs = 124 200 000 kgs. 

Or 10 000 kgs par jour ou 3 000 000 kgs par an donne une exploitation assuree pour 41.4 ans soit 
pour plus de 11 annees au-dela de I' expiration de la concession qui est de 30 annees. 

S'il est vrai que le prix de vente a la tonne -sur wagon a Nivelles- est de 12 frs dont il faut defalquer 
pour les frais d'exploitation 1.50 frs et pour les frais de transport 1.50 frs, soit en tout 3 frs, faisant res­
sortir le benefice a 9 frs, cela donnerait 124 200 X 9 = 1 11 7 800 francs. 
Le benefice serait de 2 7 000 frs par an. Voir aussi n ° 111. 

36 (VI, suite) : (2 juillet 1926). 
Cette carriere est abandonnee depuis la guerre, les allemands ont enleve la petite voie de Decauville 
qui conduisait a la route de Nivelles. 

37 (VI) : (24 avril 1900. Mourlon, M.) 
Ancienne carriere Bloch ou on ne voit plus la roche mais dont la direction parait W 40° N. 
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Un peu a l'E de cette exploitation, on voit sur le talus de la route de Nivelles, des schistes bleuatres 
qui paraissent etre feldspathiques et, en contrebas de la route, ancienne galerie d'exploitation de la pre­
cedents carriere. 

38 (VI) : (24 avril 1900. Mourlon, M.) 
Grande carriere Boch-la-Roche, visible sur 55 m de largeur: 

ao· s 

Figure 10. 
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Pl. Feluy 38' 
1 Schiste 
2 Eurite blanche sans stratification apparente 
3 Bane rougeatre I 60° S non exploite 
4 Eurite en banes se rapprochant de la verticals 

N.B.: Le 14 avril 1907, a l'occasion de !'excursion de la Societe beige de Geologie, dirigee par M.G. 
Simoens, je recueille dans la carriere un echantillon d'Eurite (Rhyolite) provenant probablement de la 
couche n° 2. Voir aussi les n° 115 et 117. 

38 (VI, suite): (24 avril 1900. Mourlon, M.) 
La carriere de la BLoquerie a decouvert le filon d'Eurite sur toute sa puissance qui est d' environ 50 m. 
Dans !'ensemble, la direction du filon vers l'Ouest est Nord 64° Ouest. 
Une mesure locale dans la carriere de la Bloquerie donne N. 70° Ouest. 
Le schema de la coupe de la carriere donne sous le n ° 38 est exact. D'une analyse citee dans un rapport 
de M. Broquet, Directeur du Laboratoire agree de l'Etat, a Nivelles, en date du 13 decembre 1911, la 
composition chimique de l'Eurite est la suivante : 

Silice 
Alumine 
Oxyde de fer 
Chaux 
Magnesie 
Potasse 
Sou de 

78.20% 
15.02% 
0.76% 
0.15% 
0.51% 
3.05% 
2.50% 

100.19% 

Des puits de recherche creuses dans la parcelle situee entre la carriere de la Bloquerie et le deversoir 
de la Thisnes, ont donne les resultats suivants : 

Fouille a profondeur 2.00 m : argile brune ; 
)) b )) 1.95 m : argile brune ; 
)) c )) 1.30 m: argile brune; 
)) d )) 2.10 m: argile jaunatre; 
)) e )) 1.80 m : argile jaunatre ; 
)) f )) 1.40 m : argile jaune, puis eurite ; 
)) g )) 1.90 m: eurite; 
)) h )) 1.60 m : schiste gris ; 
)) )) 2.00 m: schiste gris. 

38 (VI, suite): (24 avril 1900. Mourlon, M.) 
Ces «schistes» h et i offrent, d'apres M. Broquet, la composition suivante: 
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Silice 
Alumine 
Oxyde de fer 
Chaux 

70.30% 
20.55% 
4.05% 
0.25% 
0.28% 
3.66% 

Magnesie 
Potasse 
Sou de 1.06% 

100.15 % 
A.R. Janvier 1913 

Carriere 
de la 

Bloquerie 

o. 
I 

h 
0 

-·--

g 
0 

·"" .-
/ 

-· - · Axe du futur 
chemin de fer vicinal 

Figure 11. 
(Voir suite apres le n° 410). 

c 
0 

a 
0 

I 

Echelle 1: 10 000 

38 (VI, suite) : (2 juillet 1926. Halet, F.) 
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Visite des carrieres reunies de la Bloquerie, exploitees actuellement par M. Arthur Marin de Montignies­
sur-Sambre. 
L'acces de cette carriere est actuellement interdit sans l'autorisation du proprietaire. On y accede, actuel­
lement, uniquement par le chemin au N de la carriere. 
L'eurite est actuellement exploitee d'une fac;;on assez intensive et les produits sont expedies principale­
ment a St. Ghislain et a Hyon-Ciply. 
Ce produit est utilise dans les faienceries et dans la fabrication des engrais chimiques. 
Actuellement, le gisement est en banes fortement redresses, legerement inclines vers le sommet, visible 
sur 5 a 6 m de hauteur et exploites sur 50 m de largeur et environ 100 m de longueur. L'eurite est 
sillonnee de nombreuses petites veines de quartz translucide. Dans la partie orientale de la carriere, 
on voit un passage de l'eurite aux schistes encaissants. 
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Figure 12. 
1 Eurite. 

Pl. Feluy 38 

2 Eurite fortement kaolinisee et fortement chargee de quartz. 
3 Schistes siliceux tres redresses en banes minces. 
4 Schistes mains siliceux. 
5 Fond de la carriere: l'eau se rencontre a 1 m sous le fond actuel de la carriere. 

Bibliographie : Les Eurites quartzeuses (Rhyolites anciennes de Nivelles et environs. Ch. de la Vallee 
Poussin, Bull. Acad. roy. Belg., 3° ser., t. XIII, n°5. 

109 (IV): (25 octobre 1879. Malaise C.) 

Roches cristallines diverses, stratifiees, en contact avec des phyllades varies, verdatres, manganesife­
res, etc ... 

Sl2b Au N de ces roches, on observe des phyllades passant a un gres feuillete, micace, et au psammite. 

109 (IV, suite): (13-14 octobre 1881. Malaise, C.) 
Sl2b Dans la coupe du chemin au N de l'eglise de Monstreux, on observe un petit affleurement de 
la porphyroide, laquelle est en contact d'un cote, avec des roches violacees manganesiferes et de l'autre, 
avec des roches blanchatres d'apparence euritique. 

s 

Phyllade quartzeux 

jaunatre 

Figure 13. 
Monstreux 

Pl. Feluy 109 suite, 

109 (IV, suite): (16 octobre 1963. Corin F.) 

B. d'app. PD£phyroide 
euritique 

R. violacee N 

Phyllade quartzeux 

compact 

La coupe du chemin creux de Monstreux dessinee par Malaise est une simplification de la coupe dessi­
nee par La Vallee-Poussin-Renard en 1876 (Memoire sur les caracteres stratigraphiques des roches dites 
plutoniennes de la Belgique et de l' Ardenne Franc;;aise, p. 129). Cette coupe se situe sur la paroi Ouest 
du chemin creux et debute au Nord en X au tournant du chemin. Le porphyroYde est actuellement 
cache par les broussailles. Il se trouve en a, a 15 m au Sud des points de rencontre des chemins (ech. 
1 a 5). 
A 7 m au Nord du porphyroYde, au milieu des schistes verdatres, on voit un bane vert grenu (ech. 6). 
A 4 m au Sud, autre bane vert grassier (ech. 7). 
La coupe se poursuit au Sud par des schistes violaces puis par des schistes jaune-verdatre a minces 
lits greseux de 5 a 8 em. 

Figure 14. 
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111 (VI): (26 octobre 1879. Malaise, C.) 
Eurite exploitee par M. Tombeur, pres de Ia borne au Moulin Compas. Inclinaison S 60° W = 72°. 
Elle presente, dans certains banes, de nombreuses fissures perpendiculaires a Ia direction et consti­
tuant une espece de clivage ou de feuilletage. 

111 (VI, suite): (4, 5 et 6 aout 1881. Malaise, C.) 
A Ia carriere d'eurite de M. Tombeur, l'inclinaison SW l0°S = 72°. 
L' eurite y presente souvent un veritable feuilletage, par suite de fissures perpendiculaires a Ia direction. 

114 (VI) : (26 octobre 1879. Malaise, C.) 
Ancienne extraction d'eurite de Monstreux. 

115 (VI) : (26 octobre 1879. Malaise, C.) 
Grande carriere d'eurite avec ripple-marks. La direction et l'inclinaison sont les memes dans ces trois 
carrieres. 

115 (VI, suite): (13-14 octobre 1881. Malaise, C.) 
Analyses communiquees par M. Arthur Marin de Montignies-sur-Sambre, le 28 aout 1926. 
Feldspath tendre de Nivelles 
Silice 83".46 % 
Alumine 9.42 % 
Oxyde de fer 0.516 % 
Chaux 0.651 % 
Soude (alcalins) 5.823 % 
Magnesie 0.0732 % 

122 (VI): (1, 2 novembre; 28, 29, 30 decembre 1880. Malaise, C.) 
Sl2b Au N du chemin ou se trouve Ia porphyro!de: filon quartzeux, d'apparence euritique, avec limo­
nite epigene. 

123 (VI): (1, 2 novembre; 28, 29, 30 decembre 1880. Malaise, C.) 
Si2b Dans le bosquet Wargnies, on observe des phyllades qui ant donne, par alteration, une argile jau­
natre ou rougeatre ferrugineuse que !'on a essaye d'employer comme matiere colorante. Elle contient 
divers fragments de roches. 

229 (VI) (1-15 septembre 1881. Malaise, C.) 
Sl2b Pres l'eglise de Monstreux, on a creuse un puits de 9.30 m dans les schistes ampelitiques a grapto­
lithes. A 7 m, on a trouve quelques fragments d'eurite. 

231 (II, non repere): (1-15 septembre 1881. Malaise, C.) 
Sl2b A Monstreux, inclinaison Set le feuilletage incline au N. Porphyroide avec banes plus euritiques. 
Les roches sont alterees au N sur une dizaine de metres. Les couches superieures me paraissent etre 
au Sud. 

233 (II): (1-15 septembre 1881. Malaise, C.) 
Les porphyroides se prolongent au S.E. de Ia ferme de Meeus, beaucoup plus loin qu'on ne l'avait suppose. 

234 (VI): (1-15 septembre 1881. Malaise, C.) 
A gauche de Ia route de Nivelles a Braine-le-Comte, un puits a rencontre l'eurite a 5 metres de profondeur. 
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288 (I): Guin 1911. Halet, F.) 
A !'occasion de la construction d'un chemin de fer vicinal, des fouilles ant ete faites en ce point et ant 
donne les resultats suivants d'apres le rapport des experts (MM. A Brancart, Directeur des Verreries 
de Fauquez; R. Broquet, Directeur du Laboratoire agree de l'Etat et B. Jaumotte, Geometre a Nivelles). 

Figure 15. Pl. Feluy 128 E n·lo9 (suite) 

a) a 35 metres du depart de la route: de 4.50 m a 5.30 m, argile, ensuite schiste; a 6 m, eau et eurite. 
b) a 30 m de (a) ; puits : argile, argile sablonneuse, schiste ; a 6.30 m, eurite et eau. 
c) sondage a 12m au-dela de (b): a 2m, argile compacte; a 5 .50 m argile plus Iegere, ensuite schiste 
et eurite a 6.80 m. 
d) a 38 m de (c), 6 m d'argile compacte, ensuite argile sablonneuse, profondeur atteinte 7 m. 
La direction de Ia ligne a-d est N 16° W. Ces argiles representent les alluvions de la Thisnes. Elles 
ant ete exploitees anciennement jusqu'aux environs du point (c), pour la fabrique de briques. Entre 
b et c, le terrain montre un ressaut net de 2 m de hauteur. 
La note de Dumont signalee ci-dessus sous ce numero 288 ne peut evidemment se rapporter a cet 
endroit. Les resultats des fouilles prouvent que le terrain n'a ete nivele ni remanie depuis les observa­
tions de Dumont. (Janvier 1912) A Renier. 

307 (I): Guin 1911. Halet, F.) 
Une carriere a ete recemment ouverte en plein filon d'Eurite au point indique au croquis ci-contre, 
c'est-a-dire ami-hauteur du flanc de Ia colline. La direction est celle fournie par l'alignement de la car­
riere Parentani ou de Ia societe l'Eurite (n° 36 ou 111) et celle de Ia Bloquerie (n° 38 ou 115). Cet 
alignement se dirige nettement sur le clocher meme de Ia ville de Nivelles. Incl. 65 °. A cette carriere 
(307) ou des Vignobles, l'eurite est decouverte sur une epaisseur de 10 metres. C'est une variete blan­
che valant au minimum 12 francs Ia tonne sur wagon gare Nivelles. Certains disent 16.50 frs. (Janvier 
1912). 

Lardenelle 

h ~ 
~--==l~====1\=:6:5:m:::== 

- !!._sm -Figure 16. 

651 (VIa): (22 fevrier 1965. Legrand, R.) 
Puits execute a Bornival chez M. Dumont, Edgard, 5, Chene, route de Nivelles, par Ia firme Vve. Bro­
che, de Pipaix. 
Date : 1.6.1960. 
Cote approximative du sol nature!: 114. 
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pas d'echantillons 
1-3 
4-1 8 
19 
20 

Nature des terrains 

Argile compacte, brun decolore. 
Argile compacte, gris fonce. 
Schiste metamorphique altere en kaolin feuillete 
Noyau de marcasite, schiste divers dont schiste altere 
piquete de noyaux blancs. L.M. = Noyaux rappelant 
ceux de l'eurite de Monstreux et de Nivelles 

Interpretation geologique - R. Legrand - 22.2.1 965. 
Ypresien - Yc: de 5 a 22 m. 
Silurien - Sl? : de .22 a 24 m. 

Profondeur (m) 

de 0 a 5 m 
5.00 7.00 
8.00 22.00 
23.00 

24.00 

10.2.2. Planchette de Nivelles, 129 W: 

73 (IV): (1,2 novembre 1880; 28-30 decembre 1880. Malaise, C.) 
Dans la rue de l'hopitat aux anciennes fortifications de Nivelles : les eurites ont une inclinaison presque 
verticale et une direction NW au SE. 

74 (IV): (1,2 novembre 1880; 28-30 decembre 1880. Malaise, C.) 
Slla: Au NW de Nivelles, au Faubourg de Soignies, on trouve divers phyllades bigarres de bleuatre et 
de grisatre, contenant des graptolithes et une petite couche d'eurite. Le feuilletage presente une inclinai­
son N 60°, tandis que l'inclinaison reelle paralt etre au S 60°; de meme que celle de l'eurite. 

·Phyllade noir a Climacograptus 

Pl. Nivelles 74 
Figure 17. 

Coupe au NW de Nivelles au Faubourg de Soignies. 

Phyllade noir a Climacograptus. 

76 (IV): (13-14 octobre 1881. Malaise, C.) 
Au SE de Nivelles: fragments d'eurite dans le ruisseau. 

77 (IV): (13-14 octobre 1881. Malaise, C.) 
Au SW de Nivelles, on a rencontre de l'eurite en creusant une cave. 

158 (IV c) : (11 janvier 1965. Legrand, R.) 
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Puits execute a Nivelles ; Ancien Et. Lambert, rue de Mont St Roch par la firme SMET de Dessel. 
Date: 1963. 
Reperage topographique suivant plan cadastral. 
Echantillons recueillis par !'entrepreneur. 
Mode de creusement : a sec. 
Niveau de l'eau, au repos: 9.35 men regime de pompage: 15.05 m avec debit de 17m3 /h. 
Profondeur: 60 m. 
Cote approximative du sol naturel: 100. 
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N° d'ordre 

1 
2-4 
5-11 
12-14 
1 5-19 

.20 

21-60 

Nature des terrains 

Scories et terre noire (remblais) 
Limon remanie, mele de cendr~es et briquailles 
Terre kaolineuse, decoloree beige 
Idem, bleuiitre 
Argile kaolineuse gris bleu assez fonce, (de 
pulverisation) de schiste altere 
Schiste phylladeux doux, bleu fonce, hydrate, 
fragmente et pulverise par l' outil 
Idem, progressivement moins altere 

Interpretation geologique - R. Legrand - 11.1.1965. 
Remblais et remanie : 4 m. 
Ordovician (Caradoc ?) : 56 m. 

159 (IVa): (11 janvier 1965. Legrand, R.) 

Profondeur (m) 

1.00 
1.00 4.00 
4.00 11.00 
11.00 14.00 

14.00 19.00 

19.00 20.00 
20.00 60.00 

Puits n°2 a 525 m au NNW du n° 145, execute a Nivelles, chez Usines Metallurgiques la « Brugeoise » 
Route Nivelles-Hal, par la firme PIERPONT, Vieux Heverlee. 
Date: 1958. 
Reperage topographique d'apres plan cadastral. 
Echantillons recueillis par !'entrepreneur. 
Diametres successifs: 300 mm- 13 m; 265 mm- 2.30 m Diametre final: 220 mm. 
Mode de pompage : pompe immergee electrique a 60 m. 
Niveau de l' eau, au repos : 6.80 m En regime de pompage : 1 7 m avec debit de 15 m3 /h. 
Cote approximative du sol natural : 113. 

N° d'ordre 

1 
2 
3 
4-6 
7 
8-14 
15-16 
17 
18 
19-6 5 

Nature des terrains Profondeur (m) 

Limon brun (terre a briques) 1.00 
Limon feuillete brun, flamme de jaune vif 2.00 
Gros blocs de gres bruxellian delave ; argile grise 3.00 
Argile compacta, grise 4.00 6.00 
Idem, plus brun fonce 7.00 
Idem, brun fonce 8.00 14.00 
Terre kaolineuse bleuatre 15.00 16.00 
Idem, melee de schiste bleu fonce 17.00 
Farine de trepannage de schiste bleu fonce 18.00 
Idem, melee de fragments de schiste phylladeux 
bleu fonce 19.00 65.00 

Interpretation geologique - R. Legrand - 11.1.1965 : 
Quaternaire : 3 m. 
Ypresien (Yc): 12 m. 
Ordovician (vraisemblablement Caradoc) : 50 m. 

10.3. Observations de Ch. de Ia Vallee Poussin (1887}. 

1. Le point extreme a l'Est oil affieure l'eurite quartzeuse est situe dans la ville de Nivelles, a 60 metres 
a peu pres du rem part de la Dodaine. La roche est visible dans un ou deux jardins voisins de !'impasse 
Coquerne. La roche feldspathique y attaint son altitude maximale, soit 103 metres. Elley est recouverte 
de quelques centimetres de terre vegetale. 

2. La meme roche se montre dans une propriete joignant ala fois les rues de Mons et Marlin, et apparte­
nant a M. Roulens. Elle y a ete exploitee par puits. 
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3. Dans le jardin et les fondations d'une maison construite il y a peu d'annees, rue des Ecoles, par le sieur 
Lempereur ; elle y est recouverte de 2 metres de limon et sable bruxellien. 

4. Immediatement a l'Ouest de la vieille tour dite Tour du Nord, dependance des anciennes fortifications 
de la ville. Cette tour et la tour semblable, en grande partie demolie, qui s'eleve a 60 metres au Sud, 
sont construites en materiaux empruntes exclusivement aux roches euritiques et rhyolitiques. Ces memes 
roches ont ete reconnues il y a quelques annees dans les jardins attenant au Nord. 

5. A la berge du nouveau rempart montant du faubourg de Soignies vers le grand hopital. A partir de 
ce point, sur une distance de 700 metres environ en marchant vers l'Ouest, la presence des eurites 
n'a pas ete signalee directement. 

6. Au toumant de la ro.ute de Nivelles a Monstreux, ala limite de la propriete joignant au cabaret dit Pierre 
Compas, les terres a kaolin ont ete exploitees assez longtemps et activement par la Societe des produits 
ceramiques. 

7. A 340m, a l'W.-N.-W du point ci-dessus, les eurites sont exploitees depuis des annees sur une grande 
echelle, par M. Boch seul d'abord, puis par la Societe des produits ceramiques, dans un escarpement 
qui borde la rive droite de la Thine. On y a travaille tour a tour a ciel ouvert ou par galeries. On m'a 
affirme que !'exploitation avait depasse le chiffre de 2,000 tonnes dans certaines annees. 

8. A 250 metres W.-N.-W., c'est-a-dire sensiblement dans la meme direction, on voit des roches d'eurite 
quartzeuse dans une prairie attenant ala Thine, eta quelques metres au N. dans le chemin de Mons­
treux, a cote d'un affleurement, on voyait un trou qui servit a !'exploitation et qui resta ouvert assez 
longtemps. 

9. A 150 metres plus loin, au dela de la ferme Havaux, l'eurite fut longtemps exploitee a ciel ouvert ou 
en galeries. Il en resulte une excavation qui n'est pas entierement rebouchee. 

10. Entre cet endroit et le ruisseau de St-Pierre, oil l'eurite deja mentionnee par Dumont au Clipotiau est 
actuellement exploitee par les heritiers de M. Tombeur, plusieurs excavations entierement recomblees 
depuis des annees avaient ete ouvertes par les soins de M. G. Lambert, et ont foumi longtemps des 
produits euritiques tres utilisables. Elles demontrent la continuite de cette formation remarquable. 

11. J'ai fait executer un forage a 100 metres environ a l'Ouest du Clipotiau sur la berge qui s'eleve a la 
rive droite du ruisseau de St-Pierre. La sonde s'est enfoncee dans les roches euritiques apres avoir tra­
verse 3 metres 50 de limon diluvien melange dans le bas a quelques morceaux de schiste silurien. Ce 
prolongement de la formation feldspathique ne m'a pas surpris; elle peut s'etendre bien plus loin encore 
vers l'Ouest, mais alors elle y est recouverte par des epaisseurs croissantes de sables et d'argiles tertiaires. 
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*Asselberghs, E. (1920)- Le kaolin en Belgique. Ann. Mines de Belgique, Bruxelles, t. 21, pp. 1059-1067. 
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2e serie, val. 44, pp. 733-739. 
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